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      Bailey

       

      Si je ne conduis plus, c’est pour une bonne raison. Une très bonne raison.

      Mais dans ces moments là, je regrette d’être du genre à hyperventiler chaque fois que je monte derrière le volant. Ne pas conduire m’oblige à aller au lycée de Wolf Ridge au lieu de celui de Cave Hills.

      Cave Hills, le meilleur lycée quand on veut entrer dans une grande université.

      Cave Hills, l’école qui devrait être la mienne. L’école que je mérite.

      Une école qui se trouve à plus de vingt kilomètres.

      Sans voiture, ça pourrait tout aussi bien être cent kilomètres.

      Et là, tout de suite, cette absence de véhicule signifie que je suis foutue.

      Parce que le bus scolaire vient de passer devant chez moi.

      J’entends ses pneus crisser dans ma rue. Dix minutes en avance ! Je ramasse mon sac sur le canapé et fonce vers la porte sans m’être brossé les dents ou avoir lacé mes chaussures, mais il est déjà trop tard.

      — Attendez ! m’écrié-je en agitant les bras et en courant après le bus. Une seconde !

      Je le suis sur la moitié de la rue, trébuchant dans mes baskets trop lâches.

      Le conducteur m’a forcément vue, même s’il ne pouvait pas m’entendre. En tout cas, les élèves m’ont vue. Ils me regardent par la vitre. Ils ne rigolent pas. Ne me montrent pas du doigt.

      Je suis comme un poisson dans un bocal. Une créature vaguement intéressante, mais qui ne leur inspirera pas trop de chagrin quand ils me jetteront dans les toilettes et tireront la chasse dans une semaine. Bande de racistes. En Arizona, on aurait pu croire qu’être Latina ne me vaudrait pas d’être discriminée.

      Eh, merde.

      Je me penche pour faire mes lacets. Mon sac glisse le long de mon dos et me heurte l’arrière du crâne. Je soupire et me redresse.

      À côté de chez moi, Cole et Casey Muchmore, les frère et sœur dynamiques, montent dans le pick-up Ford des années cinquante de Cole. S’ils ont vu mon sprint matinal, ils n’en laissent rien paraître.

      Leur père, par contre, est à la fenêtre, une bière à la main, et ne cherche même pas à cacher qu’il m’observe. Il est constamment à la fenêtre, sauf quand il crie sur ses gamins, assez fort pour que tout le quartier l’entende.

      Mais là, j’aurais juré qu’il souriait. Comme si me regarder courir après le bus l’avait bien fait marrer. Quel con. Tel père, tel fils, j’imagine.

      Cole est aussi cool que son pick-up, et encore plus beau. Et il en est conscient. Il s’en délecte. Au lycée de Wolf Ridge, c’est lui le chef, et personne ne semble lui tenir rigueur du fait qu’il vit dans les quartiers pauvres. Ni du fait que son jean soit plein d’huile de moteur parce qu’il passe son temps à réparer des voitures.

      Non, Cole Muchmore n’a pas besoin de vêtements chics, de voiture hors de prix ou de quoi que ce soit de cher. Il a quelque chose de bien plus précieux : le statut offert par son rôle de quarterback révéré par tous. Et dans notre lycée, ça fait de lui un demi-dieu.

      Je jette un regard à ma dernière occasion d’arriver à l’heure en cours et me demande s’il y a une chance qu’il accepte de m’emmener.

      Contrairement aux autres élèves du lycée de Wolf Ridge, les Muchmore ne font pas semblant de ne pas me voir. Ils me jettent des regards noirs. Des regards haineux, même. Je les ai rencontrés le jour de mon emménagement. Je suis allée me présenter, car ils étaient sortis de chez eux pour me dévisager.

      Ils m’ont à peine répondu et m’ont regardée comme si j’avais deux têtes. Taylor Swift et Kanye West ont sans doute eu des échanges plus cordiaux que mon interaction avec les Muchmore ce jour-là.

      Mais j’ai besoin qu’on me dépose au lycée. Même si je me mets en route à pied dès maintenant, j’arriverai en retard pour mon contrôle d’espagnol, et je ne peux pas appeler ma mère. Si elle est obligée de quitter le travail pour me conduire, elle me fera sans doute un sermon sur le fait qu’il faut que je me remette à conduire.

      En plus, son boulot est très prenant.

      Je ravale ma phobie sociale et trottine sur le trottoir pour faire signe à Cole. Il ralentit, mais ne s’arrête pas. Sa sœur Casey, une élève de seconde avec une expression patibulaire, baisse sa vitre.

      Cole se penche en travers de sa sœur. Ses cheveux noirs sont ébouriffés, ses lèvres pleines tordues par un rictus moqueur.

      — Qu’est-ce qu’il y a, Pink, t’as raté le bus ?

      Pink.

      Il fait référence à la mèche rose pâle qui tranche avec mes cheveux noirs, bien sûr. Ce surnom et la réaction physique malheureuse que me cause la proximité de Cole Muchmore me laissent bouche bée un instant. Le lycée. J’ai besoin que l’on m’emmène au lycée.

      Je me mets sur la pointe des pieds pour regarder dans le pick-up et croiser le regard de Cole.

      — Oui, tu pourrais m’emmener ?

      Je me maudis intérieurement d’avoir pris une petite voix toute timide.

      Il hausse les épaules et, feignant le regret, il répond :

      — Désolé, Pink, je proposerais bien, mais il n’y a pas de place.

      N’importe quoi. Il y a largement assez de place entre sa sœur et lui, il est juste désagréable. J’entends son rire grave alors que sa sœur remonte la vitre.

      Je rougis alors qu’ils s’éloignent, et une boule se forme dans ma gorge. Mes yeux me brûlent.

      Ne pleure pas. Pas pour ça.

      Garde tes larmes pour les choses importantes.

      Comme Catrina. Comme les amis que j’ai laissés dans mon ancien lycée.

      Mais mes encouragements intérieurs ne fonctionnent pas. Des larmes brûlantes me coulent sur les joues alors que je me mets à courir en direction de l’école.

      Je déteste Wolf Ridge. De toutes mes forces.

      J’arrive à la première intersection importante et regarde l’heure sur mon téléphone pendant que j’attends que le feu passe au vert.

      Mince. Je vais sans doute être en retard.

      — Salut !

      Une vieille Subaru se gare sur le trottoir, et la porte de derrière s’ouvre.

      — Tu as raté le bus, toi aussi ? me demande une petite blonde chétive avec des cheveux dressés dans toutes les directions.

      Je l’ai déjà vue dans le bus et au lycée. Elle n’est pas dans la même classe que moi, donc nous n’avons aucun cours ensemble, mais je la reconnais.

      — Oui, réponds-je.

      Je me tends, prête à recevoir une nouvelle humiliation.

      — Monte. Ma mère va nous déposer.

      Sa mère me fait signe de m’asseoir d’un air impatient. Elle a les cheveux filasses et la peau prématurément ridée d’une personne qui fume et qui boit trop. La voiture pue le tabac froid.

      Le soulagement et la gratitude me submergent tout de même alors que je me glisse sur la banquette arrière.

      — Merci. J’avais peur d’arriver en retard.

      — J’ai déjà appelé l’école pour me plaindre de ce satané conducteur de bus, râla la conductrice. C’est n’importe quoi. Il ne peut pas se pointer à l’heure qu’il veut. Il est censé respecter l’horaire.

      J’acquiesce avec un murmure.

      — Moi, c’est Rayne, se présente la jeune fille en se tournant dans son siège pour me dévisager.

      Ses yeux bleus sont énormes sur son petit visage en forme de cœur, et elle a un piercing dans le nez.

      Je décide immédiatement que je l’aime bien.

      — Bailey.

      — Je sais, dit-elle.

      Cela renforce mon impression de ne pas vraiment être invisible au lycée de Wolf Ridge. On me met volontairement à l’écart.

      Mon estomac se serre.

      — Merci de vous être arrêtées. Cole Muchmore a carrément refusé de me déposer.

      Je ne sais pas pourquoi je lui raconte ça. Je ne suis pas du genre à me plaindre, et j’ai tendance à garder les choses pour moi, mais là, j’ai vraiment besoin de parler à quelqu’un.

      Rayne lève les yeux au ciel.

      — Cole est un alpha-bruti, comme tous les footballeurs.

      J’éclate de rire.

      — C’est bien vu, dis-je.

      Alpha-bruti. C’est une parfaite description.

      Eh bien, il peut aller se faire foutre. Je ne vais pas pleurer à cause de son manque de politesse.

      Les types comme lui m’indiffèrent.

      Nous arrivons au lycée à temps, et je sors de la Subaru. Les élèves qui descendent à l’arrêt de bus me dévisagent.

      — Quoi ? demandé-je à voix haute.

      Franchement, ils me regardent comme si j’étais une extraterrestre.

      Rayne leur fait un doigt d’honneur et me prend par le coude.

      — Fais pas attention à eux. Ils obéissent à l’alpha-bruti comme si c’était leur chef.

      — Attends... que leur a-t-il dit ?

      Rayne détourne les yeux, et ses joues pâles rougissent.

      — Rien. Ne t’en fais pas pour ça. C’est aussi notre lycée ici.

      Hein ?

      Je ne comprends pas ce qu’elle veut dire par là. Je n’insiste pas. Je n’ai pas envie de me mettre à dos la seule personne qui se montre gentille envers moi.

      — Merci de m’avoir déposée. Et de me parler. J’avais l’impression de perdre la boule, ici. Je commençais à croire que tous les gamins étaient des androïdes, comme dans ce film que m’a montré ma mère, dans lequel les hommes tuent leurs femmes pour les remplacer par des robots.

      Rayne m’adresse un grand sourire. Elle lève la paume comme pour prêter serment.

      — Pas un robot, dit-elle en montrant les élèves qui entrent dans l’établissement en nous dévisageant. Eux, par contre, j’en suis moins sûre.
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        * * *

      

       

      Cole

       

      Je me glisse dans ma chaise en cours de journalisme quelques secondes après la sonnerie. Évidemment, l’humaine ‒ ma connasse de voisine ‒ est déjà installée dans le siège voisin et discute avec le prof comme une lèche-cul. Je sens son odeur, un mélange de miel et de cannelle, et mes bourses se contractent.

      — Alerte intello, marmonné-je alors que M. Brumgard s’éloigne d’elle.

      Il paraît qu’elle suit des cours d’anglais avancés par internet et qu’elle suit ce cours-là en option. Deux doses d’anglais pour le prix d’une. Quelle malade.

      Elle joue avec son stylo ‒ je l’ai sans doute perturbée ‒, et il s’écrase au sol. Mon pote Austin se penche pour le ramasser, puis il voit mon regard noir et réalise à qui appartient le stylo. Il se redresse immédiatement sans ramasser l’objet.

      Bien. Le roi du lycée Wolf Ridge est toujours au pouvoir. Personne ne parlera à Bailey ni ne l’aidera tant que je n’aurai pas levé l’interdiction. Je m’attends à ce qu’elle change d’école dans moins d’un mois.

      Elle se penche dans l’allée pour ramasser son stylo, mais je donne un coup de pied dedans. Elle perd l’équilibre et manque de tomber de sa chaise, une main posée sur le sol. J’aperçois un morceau de cuisse nue quand sa mini robe se soulève, et un grondement me monte dans la gorge.

      Qu’est-ce qui ne va pas, chez moi ? Les filles de son espèce ne m’intéressent pas.

      Miss Parfaite, avec sa petite robe et ses grosses baskets. Je jette un regard mauvais dans sa direction, priant pour que mon attirance pour elle s’envole. Malheureusement, la façon dont ses seins étirent l’avant de sa robe à pois me fait bander. Ce qui me pousse à la détester encore plus.

      Même sans le conflit entre nos parents, j’estimerais qu’elle n’a pas sa place ici. Elle est trop intelligente. Trop du genre intello sexy. Elle a trop d’assurance pour quelqu’un que tout le monde ignore jour après jour au lycée.

      Et le fait que son cerveau et son caractère soient emballés dans ce joli paquet ne fait qu’empirer les choses.

      M. Brumgard termine l’appel, puis il annonce :

      — Interro surprise sur ce que je vous ai demandé de lire hier !

      Tout le monde râle. Tout le monde, sauf Bailey, qui est visiblement impatiente de prouver qu’elle a fait ses devoirs. Brumgard se lève et commence à poser des feuilles retournées sur chaque table.

      Je lève les yeux au ciel, irrité, et me colle à mon dossier. Putain, ça craint. Je n’aurai jamais la moyenne, et le premier match de l’année à lieu vendredi. Ce qui signifie que je serai laissé sur le banc de touche. Ce qui signifie que le coach Jamison et toute l’équipe vont me tuer.

      Mes coéquipiers se tournent vers moi avec un regard interrogatif plein d’inquiétude. Je secoue la tête, et un soupir parcourt la salle. Toute la classe suit, pas seulement les membres de mon équipe.

      Le sport tient une place très importante au lycée Wolf Ridge. Bien plus que les cours.

      En présence d’humains, nous mettons nos capacités physiques en sourdine, mais tous les étudiants veulent nous voir gagner. Et j’assure toujours le show contre l’équipe adverse, promenant mon attitude arrogante sur le terrain.

      — Vous avez sept minutes pour compléter ce quiz, dit Brumgard en jetant un œil à son téléphone. Vous pouvez commencer.

      Le bruissement du papier emplit la salle alors que tout le monde retourne sa feuille. Je prends un stylo et regarde les questions. Je ne comprends même pas ce que je lis.

      Mon esprit passe en revue les conséquences possibles de cette situation. Toutes aboutissent à ma suspension du match pour ne pas avoir eu la moyenne et à la colère de toute l’école.

      Mais tout ça, ce n’est rien comparé à ce que je subirai à la maison quand mon père l’apprendra.

      Ce qui est ironique, car si je n’ai pas pu faire mes devoirs, c’est parce que j’ai travaillé tard au garage de l’oncle de Bo pour payer les courses, parce que mon père est trop bourré et déprimé pour lever son cul et chercher du boulot.

      Je jette un regard à Bailey. La fille que je ne peux pas saquer.

      Elle a déjà rempli les trois quarts de l’interro. Et surtout, elle n’a pas encore pris le temps d’écrire son nom en haut de la feuille.

      Dans l’une de mes initiatives les plus détestables, j’attrape sa feuille pendant que le prof a le dos tourné, et je glisse la mienne sur son bureau.

      Elle rougit et reste bouche bée, mais avant qu’elle puisse protester, tout le monde se tourne vers elle et lui jette un regard noir, notre meute unie.

      Elle a beau être humaine, son métabolisme est assez similaire au nôtre pour qu’elle ressente la pression. Se conformer ou mourir. Cette domination de loup est courante, dans la meute. Et je suis leur alpha.

      Elle ferme la bouche. Serre les mâchoires. Elle me fusille du regard, puis se penche sur sa feuille et se met à cocher les réponses à toute vitesse.

      La sensation triomphante qui m’explose dans la poitrine a plus à voir avec ma victoire sur Bailey qu’avec la bonne note qui m’attend. Je meurs d’envie de la mettre à genoux depuis qu’elle a eu le culot d’emménager dans la maison voisine.

      Avec un petit sourire en coin, je note mon nom en haut de la feuille et devine les réponses restantes. Même si je me trompe sur chacune d’entre elles, j’aurai la moyenne.

      Pink est une élève brillante. C’est limite un génie. Elle n’a rien à faire à Wolf Ridge, tout comme sa mère n’a rien à faire à la brasserie.

      Enfin, quoi qu’il en soit, ses réponses seront justes. Et j’ai seulement besoin d’obtenir un C.

      Je la regarde terminer l’interro ‒ sur mon ancienne feuille ‒ les sourcils froncés et les lèvres pincées.

      — C’est fini, annonce Brumgard. Posez vos stylos. Faites-moi parvenir vos feuilles, s’il vous plaît.

      Bailey me jette un nouveau regard noir avant de rendre son interro, et je hausse les sourcils comme pour la mettre au défi de se plaindre.

      Mais elle ne dira rien, et nous le savons tous les deux.

      La brute alpha marque un point.

      Zéro pour cette sale humaine.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Bailey

       

      La colère me prend à la gorge et m’aveugle alors que je sors du cours de journalisme.

      Quel culot ! Cole Muchmore a volé ma feuille devant toute la classe, et personne n’a rien dit. Il est en train de taper dans la main de ses coéquipiers. Les autres alpha-brutis, comme dirait Rayne.

      Faire de moi une pestiférée ne lui suffit pas, il vole mon travail, maintenant ?

      Je n’arrive pas à croire que je l'aie laissé faire.

      C’est quoi, mon problème ? Suis-je tellement en manque d’amis que je suis prête à sacrifier mon éducation et mon avenir par peur d’énerver quelqu’un ? J’aurais dû le dénoncer. Tout le monde me déteste déjà. Je suis une paria depuis des semaines.

      Et qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez les autres élèves, qui ne voient pas d’objection à aider leur star du football à tricher ?

      Connards.

      Je baisse la tête pour cacher les larmes qui troublent ma vision alors que j’entre le code de mon casier. Il me faut cinq essais avant de me calmer assez pour voir les numéros. Il ne me reste que trois essais pour le déverrouiller.

      À la seconde où j’arrive à ouvrir la porte de mon casier, une grosse main la referme dans un claquement.

      Bien sûr, je sais parfaitement à qui appartient cette main.

      — Merci de ton aide, Pink.

      Cole est juste derrière moi, penché pour me chuchoter à l’oreille comme s’il s’agissait d’une conversation secrète entre amants et pas une provocation de la part du plus gros con de l’école.

      Sa voix rauque fait vibrer des recoins de moi auxquels il ne devrait pas avoir accès.

      — Va te faire foutre, Cole, dis-je d’une voix cassante.

      Je ne dis pas de gros mots, d’habitude, surtout au lycée, mais la situation l’exige.

      Je dois quand même rester une poule mouillée, car je ne me retourne pas et n’affronte pas le regard de mon harceleur. Je me colle davantage aux casiers pour ne pas le sentir contre moi, mais il se contente de se rapprocher, et à présent, je suis submergée d’odeurs et de sensations qui me hanteront tout autant que son sourire en coin.

      Il veut m’intimider, et ça fonctionne, mais mon corps réagit d’une façon tout à fait différente.

      Je ressens quelque chose d’inconnu, mais familier à un niveau primitif. C’est quelque chose de biologique, de sauvage qui me fait immédiatement mouiller. C’est forcément mon subconscient le responsable, car je ne peux pas sérieusement trouver son attitude de brute musclée attirante.

      Dommage qu’il soit aussi beau que Jacob Elordi. Un frisson me parcourt la peau. Je la regarde. Elle est couverte de chair de poule. Sa simple présence me donne la chair de poule ! Je n’ai pas besoin de vérifier pour savoir que mes tétons pointent sous ma robe patineuse à pois favorite. Je lutte contre l’envie de croiser les bras sur ma poitrine. Je ne veux pas qu’il sache qu’il a un effet sur moi.

      Il est grand. Fort. Il a la voix grave. Son odeur est un mélange de bois de cèdre et de masculinité pure. Et son arrogance me met dans tous mes états.

      — Tiens, me dit-il.

      Son autre main apparaît devant mon visage. Pas celle qui maintient mon casier fermé, me retenant littéralement prisonnière. Il me tend un chewing-gum à la cannelle.

      — Sérieux ?

      Je le lui arrache de la main et me retourne, trop furieuse pour craindre la confrontation.

      — Un chewing-gum ? dis-je en le brandissant entre nous, me maudissant d’avoir les doigts qui tremblent. Tu crois que ça compense le fait d’avoir volé l’interro de quelqu’un ?

      Les yeux bruns de Cole me transpercent, brûlants. Je vois la haine dans son regard avant qu’il cligne des paupières et reprenne un air nonchalant. Il pivote et appuie une épaule contre mon casier.

      — Ben, tu sais, des chewing-gums sont la seule chose que je puisse me permettre... vu que ta mère a volé le travail de mon père et tout ça.

      Tout devient silencieux dans mon cerveau. Mon estomac se serre, et je retiens mon souffle.

      — Quoi ?

      — Ouais. C’est une vraie pointure, ta mère, hein ? Tout droit venue de la brasserie Coors dans le Colorado.

      Il hausse les épaules et ajoute :

      — Mon père ne faisait pas le poids.

      J’ai les jambes en coton. J’ouvre et referme la bouche comme un poisson hors de l’eau, mais je ne trouve pas de réponse appropriée.

      Peu importe. Cole s’est déjà redressé et fend la foule, qui laisse passer son roi.

      Il pense que ma mère a piqué le boulot de son père ?

      C’est pour ça que Cole et Casey Muchmore me détestent. C’est pour ça que je suis une paria depuis huit semaines. Pour ça que j’ai beau sourire et dire bonjour aux autres élèves dans les couloirs ou les toilettes, je n’obtiens le moindre signe de tête en retour, même de la part des seconde.

      Je ne savais pas que c’était personnel.

      Comprendre la raison de leur attitude aurait dû me soulager, mais cela me donne juste mal au bide. Tant que l’alcoolique de père de Cole et Casey Muchmore n’aura pas retrouvé du travail, je resterai l’ennemie publique numéro un.

      Et ce n’est pas de ma faute. Ce n’est même pas la faute de ma mère.

      Elle a été engagée après que la brasserie de Wolf Ridge ait eu de gros ennuis avec l’agence de sécurité alimentaire, l’obligeant à fermer. Et elle m’a dit que l’entreprise était complètement à la dérive, à son arrivée. Rien n’était prévu pour éviter une contamination. Ce qui signifie que le père de Cole et Casey était nul à son boulot, et qu’il l’a perdu pour une bonne raison.

      Je comprends que notre emménagement dans la maison voisine remuee le couteau dans la plaie, mais ma mère n’a pas volé le job de leur père. Et même si elle l’avait fait, il faut vraiment que Cole soit tordu pour me juger responsable de ses problèmes.

      Moi aussi, les problèmes, je connais. Je ne me venge pas sur de parfaits inconnus pour autant.

      Les doigts tremblants, j’entre de nouveau la combinaison de mon casier et en sors mon sac à dos pour me rendre à la cantine, le moment de la journée que je redoute le plus. Le moment où je dois m’asseoir seule et faire mes devoirs en mangeant un sandwich.

      — Alors, tu as fait l’interro de l’alpha-bruti à sa place, hein ?

      Je pivote et me retrouve face à Rayne, debout juste derrière moi. Son visage amical me met du baume au cœur, et j’ai envie de la serrer dans mes bras. Mais je me retiens. Je n’ai pas envie d’effrayer ma seule amie potentielle avec ma recherche désespérée de contact humain.

      — Les nouvelles vont vite, hein ?

      — Ouais. C’est comme ça, dans ce lycée. Il ne faut même pas cinq minutes pour que la rumeur circule. Surtout quand elle concerne notre star de quarterback.

      — Le football compte à ce point, ici ? Ça me dépasse.

      Elle hausse les épaules et m’emboîte le pas.

      — Wolf Ridge est champion de l’État dans quasiment tous les sports. On est connus pour ça. Mais Cole est exceptionnel. Sur le terrain, il fait le show. Il joue avec l’autre équipe. Comme un chat avec une souris. C’est légendaire. Alors s’il avait été mis sur la touche à cause d’une mauvaise note, tout le monde aurait été dégouté. Je sais que tu n’as pas fait exprès, mais tu viens de devenir une héroïne, là.

      — Je viens de devenir la risée de toute l’école et la cible de toutes les brutes du lycée, tu veux dire.

      — Nan, seulement celle de Cole.

      — Alors il faut être bon en sport pour être populaire ?

      — Ouais, répond-elle en faisant glisser les mains le long de son corps, un grand sourire chagriné aux lèvres. Maintenant, tu comprends pourquoi j’ai peu de chances de devenir la reine du lycée.

      J’ai soudain une drôle d’envie de voler la couronne de reine avant qu’elle ne soit décernée ce week-end, simplement pour la donner à Rayne. Et cela suffit à me faire sourire.

      Elle me donne un petit coup de coude.

      — C’est pas drôle à ce point-là, me dit-elle.

      — Je ne me moque pas de toi, promis. Je me disais juste que ce serait marrant de truquer le concours.

      Elle sourit à son tour. Elle me fait traverser l’école, jusqu’à une petite zone boisée que je n’avais encore jamais vue.

      — C’est ici que j’aime me cacher pendant l’heure du déjeuner, annonce-t-elle.

      Elle se laisse glisser contre un arbre, et je l’imite.

      — C’est beaucoup mieux que les endroits que j’ai essayés.

      C’est la vérité. Elle a trouvé le seul coin de verdure du campus où l’air est plus facile à respirer.

      — Apparemment Cole croit que ma mère a piqué le boulot de son père, dis-je à brûle-pourpoint, incapable de penser à autre chose.

      Rayne hausse les sourcils.

      — Tu ne le savais pas ?

      Je pousse un soupir. Le monde est vraiment petit, et à Wolf Ridge, tout se sait.

      — Je croyais que tout le monde me détestait parce que je suis Latina.

      Rayne recrache son jus de fruits, hilare.

      — C’est trop drôle.

      — Oui, enfin, il n’y a pas beaucoup de diversité, ici. Et je ne me fonds pas dans le moule. Si tu voyais la façon dont le père de Cole nous regarde par la fenêtre. Je te jure, j’étais persuadée qu’un jour, lui ou les voisins appelleraient les services de l’immigration pour nous dénoncer, en espérant qu’ils viennent nous chercher dans la nuit, juste parce qu’on s’appelle Sanchez.

      Rayne rit tellement fort que des larmes lui coulent au coin des yeux.

      — Non, dit-elle en s’essuyant les joues. Ce que tu affrontes, là, ce n’est pas du racisme.

      La façon dont elle a dit racisme me laisse penser qu’il y a autre chose en plus du fait que ma mère occupe l’ancien poste du père de Cole, mais je ne vois vraiment pas ce que ça pourrait être.

      Elle lisse une mèche de cheveux blond-blanc derrière son oreille, et j’aperçois un tatouage bleu à l’intérieur de son poignet.

      — Qu’est-ce que c’est ? demandé-je en le montrant du doigt.

      Elle tend le bras pour me montrer une toute petite empreinte de patte.

      — Très joli. C’est pour te souvenir d’un chien ?

      — C’est une empreinte de loup, en fait.

      — Tu aimes les loups ?

      Elle remet rapidement sa manche en place et baisse la tête.

      — Non. C’est juste pour Wolf Ridge. C’est bête, dit-elle en rougissant férocement. Je regrette de l’avoir fait, mais c’est trop tard, maintenant.

      — Je l’aime bien.

      Une idée me traverse soudain l’esprit, une idée qui me rend enthousiaste pour la première fois depuis deux mois. Un moyen de rendre hommage à Catrina.

      — J’ai envie de m’en faire un. Tu l’as fait ici, en ville ?

      — Oui, au tatoueur Patte de Loup.

      — Oh là là. C’est pour ça que tu t’es fait faire une patte de loup ? C’est gratuit si on leur fait de la pub ?

      Rayne éclate de rire.

      — Non, mais c’est sans doute ça qui m’a donné l’idée, oui. Mais il faut avoir dix-huit ans, ou avoir l’accord d’un parent.

      — Eh bien, il se trouve justement que demain, c’est mon anniversaire, dis-je avec un sourire. Tu veux m’accompagner ?

      Son visage s’illumine.

      — Carrément. Qu’est-ce que tu veux te faire tatouer ?

      Je ravale la boule que j’ai dans la gorge. Je ne suis pas encore prête à en parler. Alors je hausse les épaules d’un air mystérieux et réponds :

      — Tu verras.
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      Cole

       

      — Sérieux, je n’arrive pas à croire que tu aies obligé l’humaine à faire l’interro à ta place, me dit Wilde, le capitaine de notre équipe, en me donnant un coup de poing dans l’épaule dans les vestiaires après la douche. C’était trop stylé.

      — Arrête de dire stylé, mec, railla Bo. T’as pas de style, connard.

      Des rires retentissent parmi les plus jeunes, qui veulent se faire bien voir.

      — Ouais, et Bailey Sanchez me doit bien plus qu’une bonne note à une interro, dis-je.

      Austin émet un petit bruit réprobateur à côté de moi.

      — Quoi ? demandé-je.

      Il hausse les épaules, mais détourne les yeux, car il sait que je suis l’alpha de cette équipe et de notre groupe d’amis, même si je ne suis pas capitaine. Même si je ne suis pas le plus grand.

      Je suis le plus violent, et tout le monde le sait.

      — Qu’est-ce qu’elle fout là, d’ailleurs ? s’enquiert Bo. Les RH de la brasserie auraient dû encourager sa mère à l’envoyer à Cave Hills avec les autres humains.

      Je secoue la tête, submergé par les moments difficiles de ces derniers mois. Mon père, qui s’est mis à boire de plus en plus. Sa façon de s’en prendre à Casey et moi. Notre vie de plus en plus merdique. Les choses allaient déjà mal avant l’arrivée de Bailey Sanchez, mais son emménagement dans la maison voisine a tout amplifié.

      — Je ne sais pas, mais elle va le regretter.

      — Je sais pas, moi je la trouve canon, commente Slade en agitant les sourcils.

      — La ferme, Slade, l’avertit Austin.

      Slade n’a aucun tact. Il n’a pas remarqué que malgré le fait que je déteste Bailey, je craque aussi pour elle.

      Mais il continue, sans écouter l’avertissement d’Austin :

      — Jolis seins, et belles petites robes. Et ses grands yeux la font ressembler à une poupée mexicaine...

      — Parle pas de ses seins, ordonné-je en pivotant brusquement.

      Je lui donne un coup de boule, et un craquement d’os et de cartilage retentit.

      Il se plaque une main sur le nez.

      — Aïe, putain !

      Wilde et Bo s’interposent au cas où les coups continueraient à pleuvoir. Le Coach Jamison nous interdit formellement de nous battre, une règle que j’ai beaucoup de mal à suivre cette année.

      Tel père, tel fils, j’imagine.

      Je me penche sur la gauche pour pointer Slade du doigt.

      — Ne parle plus jamais d’elle. Elle est à moi.

      — Quoi ? demande-t-il, toujours à côté de la plaque. Je croyais que tu la détestais.

      — Elle est à moi, répété-je d’un ton ferme. C’est à moi de la tourmenter, et je vais en savourer chaque seconde.

      Mes quatre amis secouent la tête comme s’ils avaient de la peine pour moi.

      — C’est tordu, mec, dit Austin.

      Slade réalise enfin qu’il a tout à gagner en la fermant. Il hausse les épaules et remet les os de son nez en place. Il sera guéri demain ; c’est ça qui est beau, quand on est métamorphe.

      — En parlant d’humaines qui donnent envie de baiser, dit Bo pour tenter de désamorcer la conversation. Vous devriez voir la meuf de Cave Hills qui est venue au garage, hier. Un corps de malade, et la personnalité qui va avec. Elle a un grain. Mais la bagnole qu’elle a fait repeindre était trop cool.

      — Attends... dit Slade, en comprenant enfin ce que j’ai dit et en ignorant le commentaire bien plus passionnant de Bo. Tu veux dire que t’as vraiment envie de coucher avec Bailey ?

      Sa question est simple. J’ignore pourquoi la réponse me paraît si compliquée.

      Face à mon silence, Bo intervient :

      — Et si tu te la tapais une fois, si elle te trouble à ce point ? Histoire de te la sortir de la tête ?

      Est-ce ce qu’il me faut ? Une baise haineuse avec la voisine pour la chasser de mes pensées ?

      En vérité, je ne me suis jamais masturbé en pensant à une humaine. Enfin, jusqu’à ce que Bailey se pointe avec son petit corps sexy d’intello.

      Elle a des formes là où il faut, et sa mèche rose me plaît. Elle se comporte comme une élève parfaite, mais sa mèche me dit qu’au fond, c’est une rebelle.

      Et Slade a raison. Ses grands yeux noirs et sa peau pâle lui donnent des airs de poupée. Une poupée qui me donne des idées salaces.

      Caresser son corps voluptueux est peut-être la solution. Je pourrais la remettre à sa place, et nous y prendrions tous les deux du plaisir.

      Ce qu’il me faut, ce n’est pas qu’elle déménage ; c’est qu’elle se retrouve dans mon lit. J’ai besoin de l’entendre me supplier. De la voir à genoux, mon membre enfoncé dans la bouche. Ou attachée, allongée sur le ventre. Ou alors sur le dos, ma main autour de son cou pendant que je ferais des va-et-vient dans sa petite chatte serrée.

      Je suis sûr qu’elle est vierge.

      Elle est beaucoup trop sage pour ne pas l’être.

      Mmm. Dévergonder la fille de l’humaine qui a piqué le boulot de mon père pourrait bien être la punition idéale.

      Ce n’est pas une mauvaise idée. Je remets mon sexe en place alors que ce plan s’enracine dans ma tête.

      — Ohé ! Cole ?

      Wilde agite la main devant mes yeux. Je devais être dans la lune.

      — Il est déjà en train de la baiser dans sa tête, raille Bo.

      — Ouais, admets-je en me redressant. J’ai bien l’intention de le faire.

      — Fais rien d’illégal, mec, ou l’alpha Green te coupera les couilles. Tu connais les règles, m’avertit Austin.

      De la bile me monte à la gorge.

      — Tu crois que je serais capable de la violer ?

      La colère trouble ma vision, et mon loup remonte à la surface. Je me comporte comme un connard, mais mes propres amis me croient-ils donc capable de tomber aussi bas ?

      Jamais je ne cautionnerais un viol. Jamais. J’ai une petite sœur. Si un mec profitait d’elle, je le tuerais. Je déteste Bailey, mais bon sang... Les loups sont protecteurs de nature, et nous respectons un certain code d’honneur, quand même.

      Austin fait un pas en arrière. Wilde aussi. Bo bondit du banc sur lequel il est assis et laisse un grand espace entre nous.

      — Ouah, désolé. Cool. Je voulais juste être sûr, proteste Austin, les mains en l’air.

      Je me retourne et enfile mes vêtements, toujours en colère.

      — Je suis désolé, mec. Je ne voulais pas sous-entendre...

      — Va te faire foutre, Austin.

      — OK, je vais me faire foutre. Mais je suis toujours ton meilleur ami.

      Je lui adresse un doigt d’honneur par-dessus mon épaule. Je sais, pas très mature.

      Parler de meilleurs amis quand on est au lycée est peut-être puéril, mais c’est la vérité. Austin est mon complice depuis que nous sommes louveteaux. Nos mères étaient toutes les deux enseignantes à l’école primaire. Et ce qu’il est en train de me dire, au fond, c’est qu’il me soutient. Même si je me comporte comme un con.

      Ils me soutiennent tous. Parce qu’ils savent ce qui se passe chez moi.

      C’est l’un des seuls points positifs de la vie en meute.

      Je ramasse mon sac et sors du gymnase.

      Casey m’attend dehors, même si son entraînement se termine une heure avant le mien. Ma petite sœur n’est qu’en seconde, mais c’est déjà une star du volley, et elle mène son équipe tout droit vers une quatrième victoire régionale.

      Pas de salopes à pom-poms dans cette famille, aime dire mon père. C’est une attaque contre ma mère, qui était capitaine de son équipe de cheerleaders quand lui était le meilleur défenseur de Wolf Ridge.

      Casey monte dans la cabine du pick-up et s’avachit dans son siège, le regard perdu par la fenêtre. Je mets le moteur en route et démarre. Nous ne parlons pas. Nous ne faisons même pas attention l’un à l’autre. C’est notre routine.

      Casey aurait pu se faire raccompagner par n’importe laquelle de ses amies. Rien ne l’oblige à m’attendre. Mais elle le fait. Et ce n’est pas par envie de passer du temps avec son grand-frère. Ou parce qu’elle aime traîner au lycée après l’entraînement.

      C’est parce qu’elle ne veut pas rentrer à la maison si je ne suis pas là pour la protéger.
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      Bailey

       

      Se faire tatouer l’intérieur du poignet est plus douloureux que je ne l’aurais cru. Mais le résultat est parfait : le crâne façon jour des Morts ressemble exactement à mon dessin, et ce qui est encore mieux, c’est qu’il sera gravé à jamais dans ma peau. Le nom de Catrina est inscrit sur une petite bannière sous le crâne.

      La douleur est épouvantable, cependant. Je dois me faire violence pour ne pas verser de larmes alors que le tatoueur maltraite mon poignet, et mon corps tout entier tremble, affaibli.

      Mais ça vaudra le coup. J’avais besoin de quelque chose pour me souvenir d’elle, et je ne l’ai compris qu’en voyant la petite empreinte de patte de Rayne.

      Je suis assise dans un fauteuil devant la vitrine du salon de tatouage. Ils aiment sans doute exposer leurs clients aux passants. Comme si je n’avais déjà pas assez l’impression d’être dans un bocal à Wolf Ridge. Rayne est tranquillement assise dans le siège voisin et me montre des vidéos marrantes sur YouTube.

      — Regarde celle-là, c’est une version traduite par Google de Bad Guy de Billie Eilish.

      Elle me met le téléphone sous le nez, et je regarde la parodie, éclatant de rire face aux paroles mal traduites telles que « I’m a baaaad cat ».

      Je souris et grimace à la fois.

      — Je crois que j’ai besoin de quelque chose d’encore plus drôle.

      — T’as vraiment très mal, hein ?

      Rayne me regarde avec plus de curiosité que de compassion, ce qui m’agace, vu que la douleur est tellement intense que je transpire.

      — Il est en train de me trouer la peau encore et encore avec une aiguille pleine d’encre. Bien sûr que je souffre. Le tien ne t’a pas fait mal ?

      Elle haussa les épaules.

      — Je ne m’en souviens pas.

      Le tatoueur, Eric, un type mince aux cheveux coupés ras avec des piercings et des tatouages aux deux bras, échange un regard avec mon amie comme s’ils partageaient un secret. Ou comme s’ils étaient d’accord sur le fait que je suis une grosse chochotte.

      C’est peut-être le cas. Je souffle. Je mérite cette douleur.

      Pour Catrina.

      — Oh oh, dit Rayne en faisant tourner son fauteuil pour être dos à la vitrine. Ne regarde pas.

      — Quoi ? Oh.

      Merde.

      L’équipe de football du lycée fait son footing autour de la place centrale, aujourd’hui. Super.

      — Excusez-moi, demandé-je au tatoueur. Est-ce qu’on pourrait, euh, se retourner ?

      Mais il est trop tard. Les sportifs passent devant nous, et je les vois jeter des regards, d’abord à moi, puis à Cole, qui se trouve au milieu de leur meute. Il m’aperçoit et se met immédiatement à reculer, manquant de se cogner à quelque chose dans son élan. Deux de ses amis s’arrêtent avec lui.

      Alors qu’il ouvre la porte, l’un d’entre eux lui dit :

      — Non, mec. Le Coach Jamison va nous tuer si tu disparais.

      — Je vous rejoins tout de suite.

      Son sourire est plein de malice.

      J’ai des papillons dans le ventre, et mon pouls s’emballe.

      Cole nous rejoint d’un pas bondissant. Ses muscles étirent son tee-shirt blanc. Il transpire à peine, alors qu’il était en train de courir en plein soleil. Dans le Colorado, l’automne aurait déjà été bien entamé, en octobre, mais apparemment, l’Arizona n’a pas reçu le mémo.

      — Ça sent la douleur, ici, déclara-t-il.

      Il s’approche de moi. Son corps athlétique suinte la jubilation. Ses yeux bruns pétillent.

      — La douleur, et...

      Il renifle l’air, puis fait subitement volte-face pour regarder Rayne.

      — … la peur.

      Il bondit sur elle et l’emprisonne sur son fauteuil, une main sur chaque accoudoir.

      Elle pousse un glapissement.

      Il a raison. Elle a l’air terrorisée.

      — Qu’est-ce que tu fais là, Rayne-des-neiges ?

      Elle se ratatine dans son siège, les yeux écarquillés.

      Cette scène me met tellement en colère que j’en oublie que je suis intimidée.

      — Fous-lui la paix, ordonné-je.

      Il continue de l’emprisonner, mais se tourne lentement vers moi.

      — Rayne-des-neiges et Pink. Qui se ressemble s’assemble.

      Il fronce les sourcils, et pour mon plus grand soulagement, il s’éloigne de Rayne. Quand il se dirige vers moi, cela ne me fait ni chaud ni froid. Je peux l’affronter.

      — Quoi de neuf, Muchmore ? bredouille Eric en jetant un regard en coin à Cole.

      Super. Même les commerçants de la ville ont peur de ce petit voyou.

      Pas étonnant.

      Cole se place à côté de lui et me dévisage.

      — T’as l’air de souffrir, Pink. Tu es une petite fleur délicate, hein ?

      Je lève les yeux au ciel.

      — Je suis sûre que ça t’excite, de voir quelqu’un souffrir, hein ?

      — Seulement quand c’est toi, Pink.

      Il sourit et se prend le paquet en main à travers son short de sport.

      Je suis son geste des yeux avant de pouvoir me retenir. Oh la vache. Il en a un gros, et en effet... il semble être excité.

      C’est le moment que choisit mon corps pour me trahir. Encore. Il va vraiment falloir que je prenne mes hormones entre quatre yeux pour leur apprendre ce qui constitue une relation sexuelle saine. L’adolescence est vraiment un âge ingrat.

      En fait, jusqu’à récemment, je me croyais asexuelle. J’ai déjà embrassé quelques garçons. Quelques filles. Mais ça ne m’a jamais fait beaucoup d’effet.

      En cet instant, cependant, j’ai l’impression qu’une étincelle vient de mettre le feu à mes entrailles. Un frisson me parcourt la peau. Mes tétons pointent douloureusement.

      Et malheureusement, Cole n’en perd pas une miette. Ses narines se dilatent et son regard tombe sur mes tétons, visibles même à travers ma brassière brodée de marguerites.

      — Qui c’est qui est excité par la souffrance, là ? raille-t-il.

      Je rougis et ne trouve pas de réplique, parfaitement consciente de la tension de mes seins, de la chaleur entre mes jambes.

      — Va te faire voir, Muchmore.

      Ouais, super mature.

      Eric interrompt son tatouage et se racle la gorge, comme s’il voulait dire quelque chose à Cole, mais qu’il n’en avait pas le courage.

      — Va voir ailleurs, lui ordonne ce dernier.

      Le tatoueur s’éloigne lâchement, me laissant seule à la proie des attaques de Cole.

      Et il passe effectivement à l’attaque, mais pas comme je l’aurais cru.

      Il se penche en avant et agrippe les accoudoirs de mon fauteuil comme il l’a fait avec Rayne.

      — C’est bien que tu aimes la douleur, petite fleur. Parce que je compte te faire souffrir.

      C’est une menace, mais il a les paupières lourdes. Comme si cette idée lui faisait frôler l’orgasme.

      Et pour une raison que j’ignore, mon corps continue de réagir à sa présence. L’élancement entre mes jambes bat au rythme de mon cœur.

      Il se penche encore, si près que je crois qu’il va me mordre, mais il se contente de me humer profondément, son nez près de mon cou.

      Quand il recule, ses yeux ont quelque chose d’étrange. Ils sont plus dorés que bruns. Il retient son souffle, puis expire. Il me prend la main pour examiner le tatouage, comme pour penser à autre chose.

      — Petite Miss Parfaite se fait tatouer ? J’y crois pas.

      Je suis trop troublée pour répondre. Trop déroutée. Trop vulnérable.

      — Ça m’étonne que ta coincée de mère autorise sa petite fille sage à se faire marquer comme ça.

      — Elle a dix-huit ans aujourd’hui, annonce Rayne.

      Je lui aurais bien jeté un regard noir, mais je suis trop occupée à observer les yeux de Cole, qui semblent avoir repris leur couleur d’origine. Ai-je imaginé leur passage au doré ? Forcément.

      Il hausse les sourcils.

      — C’est ton rite de passage à l’âge adulte, alors ? T’étais si impatiente que ça de te faire tatouer ?

      J’ignore pourquoi sa curiosité me serre ainsi la poitrine. Je tente de me dégager, mais il garde mon poignet dans sa main.

      — Qu’est-ce que c’est ? Un crâne ?

      Il penche la tête sur le côté et me dévisage, avant d’examiner de nouveau le motif.

      — Un truc culturel mexicain ? Ou alors quelqu’un est mort ?

      Je reste impassible, mais il se fige.

      — Qui est mort, Pink ?

      Cette fois, je parviens à me dégager.

      — Tire-toi, Cole, dis-je d’une voix étranglée.

      Mon chagrin est en train de remonter à la surface, et je n’ai aucune envie de craquer devant mon pire ennemi.

      L’arrivée de deux de ses coéquipiers me sauve.

      — Cole, dépêche. Coach n’a pas encore remarqué ton absence, mais ça ne va pas tarder.

      C’est Wilde, le plus grand des deux, qui a parlé. Je crois que c’est le capitaine de leur équipe. Sans doute une autre star du football américain à tendance alpha-bruti.

      Cole recule lentement, sans cesser de me dévisager. Puis il tourne les talons et part avec ses amis, emportant tout l’oxygène de la pièce.

      Ce n’est que quand Cole et ses coéquipiers disparaissent à l’angle de la rue que je parviens à reprendre mon souffle.

      — Eh ben, dit Rayne.

      — Quoi ?

      Eric revient vers moi d’un pas traînant et reprend son travail comme si de rien n’était. Cette fois, je remarque à peine la douleur.

      — Je crois que tu as plus de pouvoir sur Cole que tu ne le crois.

      Mon estomac se serre. J’ai toujours les nerfs à vif.

      — Comment ça, plus de pouvoir ?

      Mon amie se tourne vers la vitrine d’un air songeur, dans la direction prise par les garçons.

      — Il ne peut pas te supporter, c’est vrai. Mais ça ne veut pas dire qu’il ne veut pas te mettre dans son lit.

      J’aurais bien aimé réagir avec révulsion, mais au lieu de cela, des éclairs me traversent et un frisson me parcourt tout le corps. Eric me tient la main avec plus de force pour ne pas rater le tatouage, puis il jette un regard à Rayne qui ressemble étrangement à un avertissement.

      Parce qu’il ne veut pas qu’elle me déconcentre ? Ou parce qu’il ne veut pas qu’elle m’encourage à fréquenter Cole ?

      Non que j’en aie l’intention.

      Mais, et si Rayne a raison ? Et si Cole Muchmore me désirait ? Ça change tout. Si c’est vrai, j’ai effectivement un peu de pouvoir sur lui. Et je peux m’en servir comme d’une arme...
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        * * *

      

       

      Cole

       

      Bailey et ce sale avorton de Rayne.

      C’est un duo que je n’aurais jamais imaginé voir. Rayne a failli se pisser dessus quand je l’ai surprise à violer ma règle de ne pas sympathiser avec l’humaine, mais à vrai dire, je m’en fous. Si Pink veut être amie avec le membre le plus faible de la meute, grand bien lui fasse. Elle a sans doute besoin de quelqu’un à qui parler.

      Mais quand même, ça m’agace. Rayne n’est pas assez bien pour Pink. Elle a deux ou trois ans de moins qu’elle, et elle n’a pas d’amis. C’est le fonctionnement de la meute qui veut ça. Si Pink se trouvait dans une école humaine, elle ferait partie des élèves les plus populaires, vu qu’elle ressemble à une bibliothécaire sexy. Elle ne traînerait pas avec une gamine comme Rayne.

      La façon dont elle a défendu Rayne m’a plu, cependant. C’est amusant, de voir les humains faire preuve du même côté protecteur qu’un alpha envers leurs amis. Ils ne comprennent sans doute pas ce qui se cache derrière tout ça au niveau biologique. Mais Pink a dû cran, je dois bien l’admettre.

      Je regagne le terrain en courant, songeant au tatouage de Pink. Apparemment, l’intello canon a plus de profondeur que je ne le croyais. Elle aussi a perdu quelqu’un. Elle a une blessure.

      Certains s’attendraient à ce que cela me donne envie de retourner le couteau dans sa plaie, mais non.

      Elle va déjà mal.

      Elle connaît déjà la douleur.

      Quelque part, cela satisfait ma facette la plus colérique. Comme si cela nous mettait sur un pied d’égalité.

      J’ai toujours envie de lui rabattre son caquet, cependant. De la mettre dans mon lit. De la pousser à me supplier. De lui faire crier mon nom. De lui donner envie de me donner tout ce que je veux.

      Je secoue la tête. Cette simple idée me met de bonne humeur.

      Je crois que c’est ce qu’il me faut. Coucher avec l’humaine.

      Quand j’aurai conquis Bailey ‒ que je l’aurai brisée moi-même ‒, je pourrai oublier tout ça.
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        * * *

      

       

      Bailey

       

      Je n’avais pas prévu d’assister au premier match de la saison. Je ne sais même pas pourquoi je suis venue.

      Parce que Rayne m’a convaincu de le faire, sans doute.

      Nous sommes assises tout au fond, mais même aussi loin, nous devons nous serrer sur les gradins.

      Je jurerais que toute l’école s’est déplacée. Tout le monde est habillé en bleu et blanc, agitant des pancartes ou des pom-poms.

      — Bienvenue, Wolf Ridge ! lance Austin, le délégué des élèves et l’un des alpha-brutis de l’équipe de football.

      Il est debout au milieu du terrain avec un microphone à ma main.

      — Avant le match, poursuit-il, je vais annoncer qui sont les rois et reines du lycée.

      — Merde, je voulais voler la couronne, marmonnai-je.

      Rayne éclate de rire. Elle m’a déjà raconté tous les ragots sur les gens qui nous entourent et sur leurs relations au sein de Wolf Ridge.

      — Chez les premières, le prince est Alex Shank.

      La foule applaudit alors que l’un des joueurs de l’équipe court sur le terrain pour aller chercher sa couronne.

      — Et la princesse des premières... Chiara Deane !

      Une nouvelle clameur.

      — Et notre roi de terminale est...

      Il marque une pause théâtrale qui s’éternise, et la foule se met à taper du pied et à applaudir.

      — Cole Muchmore !

      — Pff, grogné-je. Comme s’il avait besoin qu’on lui passe la brosse à reluire.

      — Eh bien, il en a peut-être besoin, dit Rayne, me rappelant le renvoi de son père, ce qui m’envoie une vague de culpabilité.

      — Et la reine est... Adriana Drake !

      Je n’ai aucune opinion sur Adriana Drake, la pom-pom girl blonde qui se précipite sur le terrain pour obtenir sa couronne. Enfin, jusqu’à ce qu’elle se jette au cou de Cole comme s’ils venaient d’annoncer leurs fiançailles. À ce moment-là, je décide que c’est une pétasse sans cervelle qui ne sait même pas faire ses lacets.

      — Oh, comme c’est mignon, commente Rayne d’un ton sec. Ils sont sortis ensemble l’année dernière. Apparemment, les élèves veulent les revoir ensemble.

      J’ai une crampe à l’estomac, et une sensation brûlante qui ne ressemble pas du tout à de la jalousie me serre la poitrine.

      Je ne suis pas jalouse.

      Pas jalouse du tout.

      Pourquoi serais-je jalouse que quelqu’un sorte avec Cole ? Il aurait moins le temps de faire de ma vie un enfer.

      Jouer la carte de la raison avec mon esprit ne fonctionne pas, cependant. Je ne peux pas supporter cette pom-pom girl, qui, je l’ai décidé, est une connasse. Elle récupère sa couronne, mais reste collée à Cole, un bras autour de sa taille.

      J’ai du mal à le voir d’ici, mais il a l’air de s’ennuyer et de s’impatienter, à moins que ce ne soit ce que je veux voir.

      Eh merde.

      Apparemment, je suis en train de devenir aussi obsédée par mon bourreau qu’il l’est par moi.

      Les membres de la famille royale quittent le terrain, et l’orchestre nous joue quelques morceaux.

      Les cheerleaders forment deux files devant les portes du stade pour former un chemin à l’équipe, et elles agitent leurs pom-poms au-dessus des joueurs.

      La foule se lève pour applaudir leur entrée triomphale.

      — Quel exploit, vous êtes entrés sur le terrain, raillé-je à voix basse pour que seule Rayne m’entende.

      Elle me donne un coup de coude dans les côtes.

      — Un peu d’enthousiasme. C’est marrant, les matchs.

      Les matchs ? Marrants ?

      Bon. Si elle le dit.

      Je passe les joueurs en revue. Ils se ressemblent tous, avec leurs grosses épaulières et leurs casques.

      — Numéro vingt-six, dit Rayne.

      — Quoi ?

      — C’est le numéro de Cole. C’est lui que tu cherchais, non ?

      Je rougis.

      — Pas du tout.

      Elle sourit.

      — Menteuse.

      Je repère le vingt-six et me demande immédiatement comment j’ai fait pour ne pas le reconnaître. Cole se pavane sur le terrain avec la grâce d’un prédateur, faisant passer le reste de l’équipe pour de gros patauds.

      Le tirage au sort est effectué. Les équipes se mettent en place. Les adversaires ont la balle.

      Je regarde le match, moins par intérêt pour le sport en lui-même, bien que je sois fascinée par les prouesses d’un certain quarterback, que par curiosité anthropologique.

      Dans notre culture, le sport a remplacé les batailles. C’est sur le terrain que les jeunes guerriers font désormais leurs preuves, comme un rite de passage à l’âge adulte. Que faire d’autre de ces corps puissants qui ne sont plus d’aucune utilité dans nos sociétés modernes ? Si nous n’en faisons rien, l’évolution se chargera de les faire disparaître, non ?

      Je dois admettre que la beauté de la danse qui se déroule sur le terrain m’impressionne. Et les joueurs du lycée de Wolf Ridge sont bien meilleurs que ceux de l’équipe adverse, c’est évident. Ils sont plus grands, plus forts, avec une meilleure coordination.

      Meilleurs, tout simplement.

      Je comprends pourquoi le sport a une telle importance, ici.

      À la mi-temps, je brave la foule pour acheter des nachos. Rayne reste collée à moi, bien qu’elle jette des regards nerveux aux gens qui nous entourent.

      — Tu as peur de la foule ? demandé-je pour détendre l’atmosphère. Moi, oui.

      — Euh, ouais. Carrément.

      Elle se mordille la lèvre, et quelque chose me dit qu’elle ne me révèle pas tout.

      Pendant que j’attends mes nachos, la reine du lycée coupe la file. Comment s’appelle-t-elle, déjà ? Ah oui... Adriana.

      Elle m’aperçoit et me détaille des pieds à la tête, avant de faire la même chose avec Rayne. Elle retrousse la bouche.

      — Qu’est-ce que tu fabriques avec la nouvelle, Rayne ?

      Son ton est accusateur et plein de médisance, et un frisson me parcourt l’échine.

      Je me rappelle ce que Cole a dit à mon amie au salon de tatouage. Qu’est-ce que tu fais là ?

      Y a-t-il une règle interdisant de se lier d’amitié avec moi ?

      Non, c’est insensé. Je suis parano.

      Mais Adriana s’approche de Rayne, la toise avec une agressivité que je n’ai pas l’habitude de voir chez les filles.

      — Je suis sérieuse. Qu’est-ce que tu fous ?

      J’attrape Rayne et la place derrière moi. Ce n’est pas parce qu’elle est petite que les gens peuvent se permettre de la bousculer ainsi.

      — Recule, princesse, interviens-je.

      Je regarde sa couronne et m’imagine la lui arracher et la casser en deux. Ou encore mieux, la mettre sur la tête de Rayne. Je ne suis pas du genre à me battre ‒ jamais de la vie ‒, mais dans ce lycée, l’agressivité et l’intimidation semblent être la règle, et cette fois, je n’ai pas envie de prendre mes jambes à mon cou. J’en ai marre de me taire alors que tous les élèves se comportent comme des cons.

      Adriana émet un bruit similaire au grondement d’un chien.

      Pas très glamour.

      — Arrête, me dit Rayne en me tirant par le bras avec insistance. Sérieusement, éloigne-toi. Viens.

      C’est son ton sincèrement alarmé qui me convainc de la suivre. Ce que j’ai pris pour de l’anxiété de sa part ressemble maintenant à une véritable peur, et cela me perturbe.

      Ce n’est qu’une fois à bonne distance d’Adriana que je me souviens de mes nachos.

      — Laisse-les, me dit Rayne, les yeux toujours écarquillés par la frayeur. Sérieusement. Ne cherche pas les ennuis avec ces filles-là. Tu risquerais d’être blessée.

      — Tu veux dire... blessée physiquement ?

      Elle hoche la tête d’un geste vif.

      — Oui.

      J’en ai la nausée. Bon sang. Cette ville est de plus en plus bizarre. C’est un mélange entre Deadly Class et Comportements Troublants, le film d’horreur des années quatre-vingt-dix.

      Dans mon ancien lycée, il y avait bien quelques filles méchantes, mais au moins, personne ne tremblait de peur à l’idée de se faire tabasser. Il faut régler ce problème. La culture de l’établissement doit changer.

      — J’avais faim, me plains-je.

      — Viens, il y a un marchand de glaces pas loin.

      J’aurais préféré rentrer chez moi, mais comme je ne conduis plus et que j’ai dit à ma mère de venir me chercher à vingt-deux heures, c’est impossible. En plus, je ne veux pas faire faux bond à Rayne. J’ai comme l’impression qu’elle a tout autant besoin de mon amitié que j’ai besoin de la sienne.

      En plus, la glace aux éclats d’Oreo me fait beaucoup de bien.

      Nous restons chez le glacier pendant la deuxième partie du match, ne regagnant le stade qu’en entendant les cris de victoire des spectateurs.

      Quand nous arrivons sur le parking, la moitié des voitures sont déjà parties, et les élèves du lycée se livrent à toutes sortes de choses inimaginables. Deux garçons se battent à mains nues dans un coin, et une odeur d’herbe flotte dans l’air. Un groupe fait ouvertement tourner une énorme bouteille de vodka, dont ils boivent des gorgées tour à tour comme s’il s’agissait d’un joint.

      Cole Muchmore est adossé à sa Ford d’époque, vêtu d’un tee-shirt déchiré et d’un jean. Ses cheveux ont l’air mouillés, comme s’il sortait de la douche. Son accessoire principal est la pom-pom girl qui tente de lui grimper dessus.

      Adriana, la reine du lycée.

      Je n’ai pas envie de regarder ça, vraiment pas, mais je ne peux pas m’empêcher d’observer la scène en passant.

      Je vois sans doute seulement ce que je veux voir, mais j’ai l’impression qu’il essaye de la repousser, qu’il est agacé par cette tentative de consommer leur union royale.

      C’est alors qu’il me voit. Je comprends tout de suite que je suis foutue. Il semble jubiler. La promesse d’une punition. Je ralentis le pas. Nos regards se soutiennent.

      Il glisse une main dans les cheveux d’Adriana et la pousse vers le bas, l’obligeant à s’agenouiller devant lui. Apparemment, elle est assez désespérée pour obéir à sa suggestion grossière, car elle passe la bouche contre son jean pour mordiller la bosse qui s’y cache.

      Je suis sous le choc.

      Dégoûtée.

      Excitée.

      Les autres garçons présents poussent des cris d’encouragement, et Adriana devient plus audacieuse.

      Je n’ai pas envie de regarder. Vraiment pas. Rayne me tire par le bras, mais je suis comme enracinée dans le sol, incapable de détourner les yeux.

      Mes tétons durcissent, mon sexe se contracte.

      Cette humiliation publique ne devrait pas m’exciter.

      Il est cruel avec elle, et la tient toujours par les cheveux avec un petit sourire en coin.

      La foule remarque vite qu’il fait tout ça pour que je le voie. Que son regard est rivé sur moi.

      L’une des amies d’Adriana l’appelle. Cole se met à grommeler quelque chose.

      Adriana lève les yeux vers lui, voit qu’il regarde ailleurs, et elle se tourne brusquement vers moi. Son visage est plein de colère.

      Cole lui lâche les cheveux, et elle tombe sur les fesses. Il rit, sans cesser de le regarder, et se saisit le paquet.

      Je secoue la tête.

      Pour une raison que j’ignore, j’ai le cœur qui bat à cent à l’heure, comme si je venais de faire un tour de stade.

      — Bailey, viens, m’implore Rayne en me tirant avec plus de force. Ne le laisse pas te perturber.

      Adriana se remet debout avec maladresse et pousse Cole de toutes ses forces. Il se contente de sourire. Quand elle se tourne vers moi, je réalise que j’aurais dû m’en aller quand j’en avais l’occasion.

      Surtout après l’avertissement de Rayne.

      Cole l’attrape par le bras, cependant, et elle rebondit contre lui. Il lui dit quelque chose qui ressemble beaucoup à « Laisse-la. Elle est à moi ».

      Je retrouve ma mobilité.

      Rayne et moi partons en courant vers la rue, loin de la fête et de ses excès.

      Loin de Cole Muchmore et de ses coéquipiers alpha-brutis.

      Loin de ses mots.

      Loin de sa revendication sur moi.

      Elle est à moi.

      Il se trompe. Sur toute la ligne.

      Mais j’ai beau courir vite, j’ai beau m’éloigner, ses paroles me poursuivent. Son visage me provoque toujours. Et quand je fermerai les yeux pour dormir ce soir, je sais que ce sera dans mes cheveux que son poing sera enfoncé. Pas dans ceux d’Adriana. C’est moi qui serai agenouillée face à lui. Pas elle.
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        * * *

      

       

      Cole

       

      — Laisse-la. Elle est à moi.

      Adriana me postillonne au visage, et ses yeux me lancent des éclairs. Je réalise que Bailey court un véritable danger, le genre de danger dont une humaine aurait du mal à se remettre.

      Le genre de danger qui laisse des cicatrices et nécessite un voyage aux urgences.

      — Fous la paix à l’humaine, ordonné-je.

      Adriana reste bouche bée, furieuse, quand j’injecte mon autorité d’alpha dans ma voix.

      — Tu défends ça, maintenant ?

      Elle appelle Bailey ça, comme si être humaine faisait d’elle une moins que rien. Bon sang, tout le monde nous regarde. Nous écoute. Attend ma réponse.

      J’ai envie de leur dire que Bailey est sous ma protection. J’ai beau vouloir lui pourrir la vie, je ne veux pas qu’elle se fasse agresser. Et c’est uniquement pour cela que je ressens un instinct protecteur aussi féroce, presque violent. Mais si j’admets qu’elle est sous ma protection, tout le monde croira qu’elle me plaît. Je suis déjà assez gêné comme ça que mes amis sachent que j’ai envie de coucher avec une humaine. Je n’ai pas envie que toute l’école me croie amoureux.

      — Non, mais je ne pense pas qu’elle vaille la peine de recevoir un avertissement de l’Alpha Green et du conseil.

      — C’est la seule raison ?

      — Bien sûr, ma belle, murmuré-je d’un ton de conspirateur. Tu crois vraiment que je voudrais cette garce quand je peux t’avoir toi ? La reine du lycée ?

      Ces mots parviennent à retenir son attention. J’attire son visage vers le mien et ajoute :

      — Merci de m’avoir aidé à l’emmerder. Tu as vu sa tête ?

      Je ne sais pas pourquoi partager ma satisfaction avec Adriana m’écœure, mais c’est le cas.

      Peu importe. Ça a marché. Un sourire fend lentement
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